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A-PROPOS.? FACÉTIEUX, — par G. RI 

— Ohl excusez-moi, docteur, Je suis assise sur vos lunettes! 
^ Ça ne fait rien, chère madame, elles pn ont vu bien d'autresI 
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CES DAMES 

•i t ' i ' : 

MÛ! 

— Il va Mrc deux heures du m a t i n , q u ' a t t c n d s - t u pour 
r en t r e r? 

— Eli m a chi-re, c'est l 'Iieure ou so r ten t les ve r tueux vieil-
lards que blessent les t u rp i tudes de la rue en plein j o u r . 

P A S A I M É E D E S O N C O N C I E R G E ! 

LA F E M M E DE C H A M B R E . - Le concierge esl lit 
qui demande madame. 

MME BnÉci iAnn. Ah ! c 'est vous, mons ieur Co-
quenpot? Je vous souhai te la bonne année et . . . 

M. COQUENPOT, aigre. — Je n'ai que faire des sou-
hai ts de madame — et de ses jolies é t rennes . . . Tenez, 
les voilà, vos 23 f rancs . Si cela a du bon sens de vous 
donner une somme pareil le pour un appar tement de 
sept mille fnuics , au boulevard Malesherbes! — 
Encore si madame avait été sur le derr ière . . . mais 
comme elle est sur le devant . . . 

MME BRÉCHARD. — Eh bien ! puisque vous ne vou-
lez pas de mon argent , je le reprends . . . 

M. CoQUENPOT. — Hein! quoi? {In petto.) Moi qui 
croyais qu'elle allait abouler davantage. ' . . {Haut.) Il 
est d 'usage de donner !20 f rancs par mille f rancs , sur 
le loyer ; c 'est donc sur 1Í20 f r ancs que nous comp-
tions, m a d a m e Coquenpot et moi . . . 

MME B R É C H A R D . — J e n ' a i p a s c o u t u m e d e m e 

déjuger . . . je verrai ce que je ferai l 'année prochaine . 
M. COQUENPOT. — D'ici là, madame peut recevoir 

son congé. . . (¡n petto.) J 'y aiderai , va! {Haut.) Ainsi 
donc, madame sera la seule locataire qui ne nous 
aura rien donné? C'est afl'reux! Du reste, madame ne 
connaît pas les usages : quand on a toujours fait dans 
les pailla.ssons, ce n'est pas é tonnant . 

MME BRÉCHARD. — Vous di tes? 
M. COQUENPOT. — Je dis que vous avez vendu des 

pail lassons et du l inoléum, et c 'est parce que vous 
êtes r iche que votre gendre a épousé vot' demoiselle, 
qu'i l t rompe à la journée . 

MME BRÉCHARD. — Je n'ai que faire de vos inso-
lences, retirez-vous. 

M. C O Q U E N P O T , dans l'escalier. — Ah ! elle a repr is 
les 25 f rancs ! Je lui jouerai un lour de ma façon le 
jour où elle donnera .son bal co.stumé ! Je comman-
derai . . . les fumistes . 

Minuit, sous la porte cochère. 

L E CHOEUR P O P U L A I R E . — Ça, c'est trop drôle ! 
donner un bal quand on a les travail leurs de nuit ! 

UN GAMIN. — Regarde donc, Ernest, c'te machine, 
ça ressemble à un poêle Choubersky e-s-soufllé. Si ça 
ravale tout, bien du plaisir, c'est pas moi qui deman-
derai à par tager spn dîner, à c't 'ogre-là ! Et puis, ça 
bout. Paraît qu 'on la fait cuire, main tenant . 

P I E R R E T T E , descendant do voiture. — Bon ! je me 
suis tordu le pied contre je ne .sais quoi. 

ARLEQUINE. — F a i s donc at tention, ma fille I tu 
Viens de tomber dans les bras de cet homme noir. 

SCAPIN. — Ça m'es t égal, ma chère fiancée, je ne 
.suis pas ja loux. . . c'e.st un vidangeur ! 

U N E M A R Q U I S E , aveuglée par sa poudre. — Des 
tuyaux el ce peuple qui fait la chaîne. Un incendie! je 
meurs de peur . {Elle remonte dans sa voiture.) 

U N E P R É C I E U S E , cos/umée en avocat du divorce. — 
Cocher! voulez-vous me por te r? Il se pas-se des 
choses ext raordinai res dans cette maison et j 'a i peur 
de .salir mes souliers, quoique ça por te bonheur . 

Le cocher de fiacre la soulève, puis la pose par 

terre : 

— Non, décidément : vous êtes trop maigre . 
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PRUDENCE 

•A fi il S f 

— Monsieur le commissaire, je viens vous demander de bien vouloir faire arrêter mon caissier. 
— 11 vous a volé ? 
— N o n . . . car alois il serait trop tard ! 

( S . 
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SPÉCiALITÉS NAUTIQUES 

— l'n i-iide tni'lier que celui de fiiibier! 
— l'ouli! un uiélier en l'airll t.ps fi;/i-iil.i i/ps fii'res. — Oievaliers du bidon, caract i r i sés par le dévp-

loppeuienl du pourit : nomim'-s aussi les ciiiiféi/éirs piirre qu'ils habitent 
la i'aud>use et que c'est là i/iîdd ftiil tie.i rnliiinx!!! 
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L ' A V O C A T E . — Raison de plus, je ne serai pas 
lourde. 

L E C O C H E R . — Je n 'aime pas les siiuéleltes. Vous 
ressemblez trop à la Mort, ma petite dame, j 'aurais 
peur de rêver de vous toute ma vie. 

MME B R É C H A U D , dans son salon. — Ah! Coquen-
pot, tu me le paieras... Mais, en attendant, l 'argente-
rie change de couleur, et il me semble que tous mes 
ralraichissements tournent. Et demain, tous mes in-
vités qui vont se moquer de moi! 

C O Q U E N P O T , dans son lit. — Je n'ai jamais été si 
content, ma femme. 

M M E C O Q U E N P O T . —_ Prends donc garde, monsieur 
Coquenpot, tu sais bien que le propriétaire ne veut 
pas d'enfants dans son immeuble. 

M. C O Q U E N P O T , rêvant. — Nous le mettrons au 
Conservaloire. 

POUR DORMIR D E B O U T 

L'été à Paris et ailleurs. 

L'air devient doux comme un nioulon, les bourgeons 
éclalent au bout des branches, on se sent tout chose : 
c'est le printemps. 

Le printemps ne se fail pas .seulement sentir dans 
les campagnes, il se manifesie d'une tout aussi évi-
dente façon à Paris. 

C'est ainsi qu'on voil tous les souliers devenir jau-
nes, les chapeaux de paille, les chemises niullicolores. 

Sur les i)Ouievards, les labiés surgissent aux ter-
rasses fle.s cafés; même de timides petites feuilles 
[)0us.sent aux barreaux des chaises Irop neuves, el des 
brins d'herbe pointent au travers des colleretles de 
fer des troncs d 'arbres; car il v a aussi des arbres qui 
portent de bizaires végétations... on dirait des bande-
roles de papier de loutesnuauccs;c 'est d'un ell'etchar-
mant. On voit encore des buissons .s'épanouir dans des 
caisses en bois vert et d'ombreux stores qui descen-
dent naturellement dos devantures sousl 'inlluence de 
la température. 

l'abri des tentures, les parasites s 'émeuvent et 
prennent une grande im])ortance. 

l.es pilules suis.ses sont dans loules les mains. 
Les familles ai.sées organisent des parties de bains, 

lilies sollicitent deux cabines : une pour le père et son 
fils, une pour la mère et ses filles. 

Après que les parents se sont immergés, on ajoute 
quelques gorgées d'eau chaude, et c'est le tour des 
enfants. 

Où a baigné la mère, baignera bien l 'enfant. 
Cepeiîdantles charbonniers, fourreurs etdivers spé-

culateurs méprisent le ])rintemps, qui ralentit la mar-

che des affaires; ils s'en vengent en l 'appelant morte-
saison. 

¡S'empêche le Concours hippi([ue d'ouvrir ses portes 
et les salons de peinture d'annoncer leur jour de ver-
nissage. 

Si le baromètre varie, centigrades et Farenheits 
montent comme un seul homme. 

Le bitume s'attendrit , le cœur des jeunes gens 
aussi . 

Le poète descelle son vasistas sur l 'horizon de che-
minées et sème des pois de senteur dans sa gouttière; 
il accorde sa lyre et emmène sa Muse vers des campa-
gnes approximatives. 

La Muse emporte dans son panier des nourritures 
variées, principalement de la charcuterie, car elle 
l 'adore. 

Donc, ils cheminent les sentiers, et la Muse se fleu-
rit d'aubépine. Ils suivent le bord de la rivière, et la 
Musc s'elTraye un peu du monde riverain des saules, 
des saules chuchoteurs se penchant pour mirer leurs 
têtes songeuses dans l'eau d'émeraude. Alors la Muse 
.se rapproche du poète... 

Du poète qui bourre sa pipe, enlace sa Muse et dit, 
sur des rythmes imperméables, ses rimes d'or. 

Car vous n'êtes pas sans avoir remarqué que les 
poètes se spécialisent — trop — dans la rime d'or. 
Pour mon compte, je n'en ai jamais connu un seul se 
vantant de fabriquer des rimes de nickel, d'argent, de 
melchior, de bois blanc, de cuir de Uu.ssie ou de 
brique pilée. 11 me semble (jue l 'arliste qui, le pre-
mier, donnerait des rimes en verre moulu se taillerait 
un joli succès d'originalité. Je donne l'idée pour ce 
qu'elle vaut, sans .souci d'en obtenir le moindre béné-
fice pécuniaire, je vous prie de le croire. 

Aussi bien, la Muse, couvrant la voix du poète de 
son fichu de dentelle, entonna la « Chanson des Blés 
d'or », mais le poète lui pardonna, la croyant très 
jeuiie. 

C'est iiiusi (¡u'ils arrivèrent à l'orée du bois. 
Ce bois, comme tant d'auties, était plein de chan-

sons, d'oiseaux, d'arbres, de feuilles mortes. Des 
rires, aucunement di.ssimulés, décelaient la présence 
de « vagues humanités », qu'attestaient encore des 
fragments de journaux épars, des boîtes de défuntes 
sardines, et des pompons que des militaires avaient 
oubliés en revenant de Suresnes. 

Lors ils .s'enfoncèrent dans des fourrés inextricables 
et disparurent <i nos yeux. 

Devant leur désir nettement exprimé d'être seuls en 
face de leur conscience et sous l'œil unique du Créa-
teur, nous ne pousserons pa.s plus avant nos investi-
gations. 

Que leur destinée s'accomplisse! 
Cependant l 'été-s'approche sans en avoir l 'air. 
Et c'est ainsi qu'un à un disparaissent tous les prin-

temps. 

» 0 0 0 ® c > 0 0 0 
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Voilà bientôt trois (|uiirts cl heure (|uc le petit vicomte de Feux fuit les d i r l a -
ra t ions les ulus pass ionnées à la belle Mme de Marbre : 

— Je ne peux plus a t t end ie plus l img ten ip s . . . si cela devait durer, j en 
mour ra i s ! . . i 'ul tends voire r é p o n s e . . . 

ÉiiK dlsh-nUe. — Uefianlez dcnc Kiki comme il a l 'air I n s i c . . . i |u 'est-ce 
qu'il avait donc, son amour île Kiki en s i i i t c ? 

— Ah! Just ine : j 'ai là, je le sens lùwi, une lUuuiue que rien n e 
pourra éleiniire. 

— Si tu veux, mon p't i l , j ' jieux f c n v u y e r mou pompier . 

" " w r - ^ . . - ^ . — - ^ ^ i j - s -
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NTE 

BONJOUR ! 
C O N N A I S S E Z - V O U S 

LE 

C A R A M E L MOU 
T O U J O U R S B O N 

delà Confiserie du CHIEN QUI SAUTE 

• • • 

S I N O N 

E N V O Y E Z 
Í franc 50 

E N M A N D A T OU T I M B R E S - P O S T E 

A u D i r e c t e u r d u M O N D E C O M I O U E 

QUI V O U S A D R E S S E R A F R A N C O 
U N E 

Tl 
Ili IIILIIIIS II 

Qui e n il ^ o û t é u n e f o i s e n 
manguera t o u i o u r s . 

PRESERVATIFS 
en o a o u t c h o u o dilaléel baudruchefaranlisincaisable«. 

e t A P P A R E I L S S P É C I A U X 
Pour l'USAûE / W T / m E d e l ' H o m m e (tde l> F e m m e . 

roui- h o m m e s . 2 f r . la düuznltie. j 
roiir d . i m c s , 2 (r. 5 0 In |ilècc. { Fnnco par poste. 

M A I S O N A . C L A V E R I E 
234 , Faubs Sa int -Mart in , P A R I S 

Envoi franco e l e r a l i s d u C a t a l o j . i l l u s I r é d e S Î O g n v . . o u mieu» 
encore 6 b e a u i é c h a n t i l l o n s e l ca la logue cont re 1 f r . s e u l e m e n t . 

ENVOI RECOMMANDÉ,0' 2 5 e n iilm.Complétetliscréllon. 

VOS Appartementi et Villas 

r :VITRAUX 
OARTISTIQUES 
Q REVONSC", ÎS,Ru«(l'HautiTllIt,P»ris 
. , Fenêtre complèteiep.lGfp, 

« I Prospectus gratis, ilbum couleurfitr. 
û V I T R A U X d ' E G L I S E S 

Bur.'aux du Monde Comique, 

29, . rue Le Peletier, Paris 

^ E N V E N T E LE JEU D'OIR DE L'AMOUR 
Tiré en cinq couleurs 

P R I X : 0 f r . 5 0 c e n t i m e s 

Envoi franco contre cette somme 

en timbres-poste 

L A M O U S T A C H E 
ii'ji l ias «l'Age! .lEfNb 
C E N S qui ilésirez de la 
moustache ou de la barbe 
en 15 iours, faites usagn dt 
spéc i l iquc PlcaiMl 

— Succès garanti et assuré 
. - i x d e \'Eau Miraculeuse : S l r . Î i 5 . E n v o v e i 
t i m b r e s o u m a n d a t à DELBIiEIL, cliimi'^u, 
rue Saint-Rome, 33, à Toulouse. 

C H E M I N S DE F E R DU NORD 

Les relations entre Paris et Bruxelles e 
retour sont assurées par qtiatre service 
d 'express dans chaque sens : 

Les dépar ts de Paris ont lieu à 8 h. i: 
du matin, 3 h. 50, C h. 20 et 9 h. 4.) du 
soir, et les arr ivées il Bruxelles à 1 h. "i"), 
to h. 25, M h. 52 du .soir et 5 h. 18 du 
matin. 

Les "départs de Bruxelles sont fixés ;' 
7 h. 30, 9 h. to du mat in , 1 h. 20 et C h. il 
du soir, et les arr ivées à Paris A midi H.'i 
4 h. 58, 6 h. 43 et 11 h. 53 du soir. 

Wagon-.sa!on et wagon-res taurant aux 
trains par tant de Paris à G h. 20 du .soir ul 
de Bruxelles à 7 h. 30 du malin. 

Wagon-res taurant au train direct par-
tant de Paris à 8 h. 53 du niMin et au train 
express par tant de Bruxelles à (i h. 40 du 
soir. 

P. MANTEGAZZA 

LA P H Y S I O L O G I E 
D E L ' A M O U R 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

P. MANTEGAZZA 

L ' A M O U R 
D . \ N S L ' H U M A N I T É 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 f r .50 

PAUL M A R R I N 

L'HYPNOTISME 
Théorique et Pra t ique 

Avec les procédés d'hypnotisation 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

E n v o i franco c o n t r e 3 f r . 5 0 en m a n d a t ou t i m b r e s - p o s t e ad re s sé s au D i r e c t e u r du Monde Comique, 
29, r u e Le P e l e t i e r , à P a r i s . 

r * S ^ - R A P H A Ë L - Q U I N Q U I N A PREIHIIÈRE M A R Q U E ^ 
DES VINS TONIQUES * 

Le Gerani : II. DL 'TEHTRE. 9 6 3 S 8 . PARIS. — i M P R i - M t i i B .;IIABLKS BLOT, n r i : DLIÌCE, 1. 
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